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RESUME.

••

Le suivi du stock de baudroies en Manche Ouest (7E), realise par estimation de la stnieture en taille des
debarquements commerciaui,est principalement. contraint par les differents types de presentation du produit a la
vente et par des Confusions loca1es Sor les informations saisies par le reseau statistique de prOdtiction. Ces deiix especes
sont debarquees, .soit sous forme evisceree (cas eXclusif aSaint-Malo), soit sous forme etetee (cas dominant aRoscoff,
Saint-Brleue). Cette particularite ne peilnettait pas jusqu'a present d'evaluer de maniere equivalente la contribution
des metiers majeurs ciblant ces especes (chalutage de fond, flleyage a grandes mailles) et les interactions entre eux.

rour surmonter cet inconvenient, des relationS biometriques ont ete mises au point en 1991 a partir des
poissons evisceres des halles de Saint-Malo. Les cles ont ete completees par des donnees sm les baudroies rousses
recueillies en 1992 a Concameau (Bretagne Sud). 11 s'agit des relations. entre la longtieur totale (variable expliquee)
d'line part, des distances entre nageoires caudale et dorsale (longueur dorsale), Caudale et ventrale (longueur ventrale)
(variables explicatives) d'autre part.Des comparaisons a l'aide des analyses de covariance entre les deux especes et
trois trimestres ont ete effectues. Les relations oe semblent pas etre significativement differentes al'echelle temporelle;
par Contre, l'emploi de deux relationS separees sur les deux especes est statistiquement justifie.

L'etude des residus montre que les deUx des (dorSale el ventrale) sont statlstiquement fiables, Mais celle
constrwte sm la partie dorSale est plus aisement applieable sur les poissons etetes car elle genere UD biais minore du
coefficient de conversiein en poidS eviscere.

MOrS eiEs: Manche Ouest, baudroie, longueur dOrsale, longueur ventrale, analyse de covariance, residu, coe[ficient de
conversion.
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ABSTRACT.

Tbe assessment oC the monkf~es stock in the Western EngUsh Channel, cai'ried out by estimating the length
composition eif oommerciallandings, is principally constrained by the different fish preseritations when sold and some
confusions in the data of production statistic netWork. These two species are huided gtitted (the exclusive case for
Saint-Malo trawlers) or as tails (the dominating case forRoscoff netters and for Saint-Brieue vessels which practice
several "metiers"). This partieularity does not allow to evaluate similarly the fashing pattern of major "metiers" (botteim
trawl, large mesh size net) targetting these species.

To overcome this difficulty, biometrie relationships had been Perfected in 1991 using gtitted flShes landed at
Saint-Malo. Data bases ror L. budegassa were ci>mpleted with measures takenat Conearneau (South Brlttany) in 1992.
For both species, relationships are fittcd using total flSh lenith as dcpendent variable against : (I) the distance from the
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tall fm' to the dorsal one (dorsal /ength) and (11) the distance from the tail fm to the ventral one (ventral /ength).
Comparisons based on covariance analysis were carried out between the two species and between three year quarters.
The relationships don't seem to be significanlly different on the time scale, but the use of a same relationship for bolh ~

species is statistically not justified. J,;--,

Tbe residual distribution study shows that botJi relationships eire statistically reliable, but the one using the"\
dorsal /ength is more suitable because it involves a reduced bias on the tall weight to guued weight factor.

KEYWORDS : Western Eng/ish Channe~ monkfish, donal /ength, ventral /ength, covariance analysis, residual, weight
conversion flutor.
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Figure 1. Manche Ouest (7E).
Figure 1. Western English Channel (7E)•

•
1.1. HistQriq~e.

.
Dans l'exp1oitation des especes de poisson en Manche Quest (7E ; fig. 1), 1es

baudroies (commune ou b1anche, Lophius piscatorius, L., et rousse ou noire, L .
. budegassa, Spino1a) occupent une p1ace dominante. D'apres 1es statistiques de peche

.. \O'''''\A· .. .. ... ' _,' ,." ' '" '01"1" ••. •

" . sur \1a ·periode·1978-. a '1990;1 1es ~debarquements'concernant ces especes sont de 28400
.....l'!..""'-.:....... _,',:" """, .,.' ....... 0\,. . " ,.0",,' ';','- .~,.: .....,·~t,\ ... ,,,. t-o .... ,:.",.. • -:. :',~.,1

.tonnes; soit2300 tonnes'en moyenrie de:prises"annue11es ; cette quantite equivaut a
~~'" -""~h""",,"-'~I,"'~~;', '-/"' •. '-..z::"'~,. ~.' .. :..........'" .~ ~"'.~ .•,... - ... ....,....~, .. ,,_.....~~ ....
6,6 % de l'ensemble des poissons exploites dans 1e meme secteur. La premiere de ces
especes represente 1a quasi-tota1ite des debarquements de baudroies.

Une baisse de 1a production de ces especes depuis que1ques annees est mise en
evidence dans 1es secteurs traditionne1s de cha1utage en Bretagne Sud (CHARUAU et
BISEAU ,1989) la meme tendance est egalement observee chei les chalutiers de
Manche Quest (MTIMET, 1992 ; sous presse). Toutefois, 1e rö1e de ces especes en
Bretagne Nord semb1e renforce par rapport aux annees anterieures en raison d'une
orientation croissante vers 1es metiers du filet et de la conversion d'une partie
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de la flottille a l'exploitation des poissons dans des secteurs sans tradition dans
le dOlnaine.

1.2. Pariiculrirites des debarquements en batldroie. Objeetif de l;etude.

En Manche Quest, la baudroie est presentee au debarquement sous deux formes
differentes :

Evisceree (Saint-Malo).
- Etetee (Roscoff, Cötes-d'Armor).

Pour cette raison;
haudro ies n' a debute que
l' acquisition des donnees,
sur le stock soit fiable :

le suivi par l'IFREMER des captures commerciales de
recemment (1991). Devant cette complication quant a
deux conditions sont necessaires afin que l' expertise

,'.,'•

••

(I) La disponibilite en stat1stiques de peche fiables permettant de dissocier
les deux presentations dans le cas OU eiles peuvent coexister. C'est le cas dans
les criees de Cotes-d;Armor, mais non dans celle de Roseoff OU la seule
desagregation possible est basee sur des tests concemant: le prix moyen de vente
(significativement plus fort pour les poissons etetes). Cette confusion est
contraignante car elle ne permet pas d'estimer le poids effectivement preleve sur
le stock avant centralisation des statistiques de peche et cumul des differents
types de presentation apres conversion.

(lI) La mise au point des cles biologiques de conversion permettant d'obtenir
la distribution de frequence de taille sur les poissons etätes grace ades
relations entre des grandeurs mesurables sur les queues des poissons et les
longueurs totales. En l' absence de ce type de cle, l' etude d' interaction entre
metiers en Manche Quest (chalutage et fileyage) est biaisee car c'~st surtout le
second metier qui est represente par du poisson etete aUx debarquements.

L' existence de la criee de Saint-Malo ou les poissons sont exclusivement
presentes sous forme eV1sceree, a autorise a etablir ce type des relations
biometriques. 11 s'agit des relations entre la longueur totale. individuelle et les
distances (I) entre nageoire caudale et dorsale <lonifueur dorsG1e ; fig. 2) et (II)
entre nageoire cauda1e, et ,anale <longueur ventrale). L' ohj ectif etai t de definir, au
cours de l'ann~e 1991, 1a relation .la plus fiable afin de reconstituer les
longueurs totales des baudroies etetees.

,I ~ ,

2. RESULTATS~
,. .

2.1. Preseritatiori des relations. C6mparaisori deS detv< especes.
Au cours des trois premiers trimestres d'echantillonnage en 1991, 728

poissons evisceres ont ete mesures (670 baudroie's hlanches) ; la quasi-totalite
provenait de la cri~e de Saint-Malo. Les donnees sur les baudroies noires ont ete
completees par des mensurations effectuees en criee de Concarneau (Bretagne Sud ;
echantillon de 177 individus) sous l'hypothese de stock-unite pour les aires 7 et 8
de C.I.E.M. comme ceci est admis dans les groupes de travail. Sur chaque individu.
trots mesures (totale, dorsale; ventrale) ont ete effectuees .. Ainsi, deux relations
allometriques (dorsale/totale et ventrale/totale) sont proposees.

Dans Un premier temps, 11 est interess.imt de tester si on a droit de
mainr;enir ~es relations communes sur les deux especes . Dans ie cas de la Manche
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Ouest, la question n'a pas d'interet primordial car la part des baudroies noires
est marginale; elle est, neanmoins, essentielle pour les analyses du Working Group
VII-VIII. On doit noter ici que les debarquements en Angleterre et en Pays des •
Galles sont egalement constitues des poissons etetes.

Ld \
-\

•

Figure 2 Defmition de la longueur dorsale: distance entre les nageoires dorsale et caudale.
Figure 2 Defmition of dorsallength : distance between dorsal and tail fins.

Les relations testees sont :

(longueur totale/10ngueur ventrale)

(longueur tota1e/longueur do~sa1e)

"

ajustees par 1es moindres carres apres transformation 10garithmique. On a ainsi

In(Lt ) - 1n(0) + p.ln(Lv) ou

. ~ ....... "' ~'. ·_""'~'·l' " .
Les comparaisons des pentes et des ordonnees a. l' origine sont rea1isees A

l' aide d' une analyse de covariance (SNEDECOR et.·COCHRAN, 1971). Les hypotheses
nul1es (HO) sont ·les pentes (ou 1es ordonnees a. l'origine) ne sont pas
significativelllent differentes· testees contre Hl "les differences sont
significatives· ; 1e seuil de confiance 1-0 est de 95 %. La realisation de c~tte

comparaison demande de tester prealableaent l'homogeneite des variances residuelles
a. l'aide d'un test F (SCHERRER, 1983).

Les resultats de comparaison des deux especes apparaissent dans le tableau 1.
Les figures 3 et 4 donnent la representation graphique de ses relations.
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L'homogeneite des variances residuelles nous a permis de poursuivre le test
jusqu'a l'etape finale.

Les pentes ne
ventrale/totale alors
dans les deux cas, le

sont pas significativement differentes dans la relation
qu'elles le sont dans la relation dorsale/totale. Par contre,
test sur les ordonnees a l'origine est tres significatif.

•

En consequence, on doit appliquer des relations biometriques separees sur les
deux especes .

. 2.2. Comparaison des trois trimestres (baudroie blanche).

On s'est davantage interesse a 1a baudroie blanche (echantillon de 670
poissons) et on a examine si les relations biometriques comportent une composante
saisonniere significative. Pour cela, on a procede a des tests statistiques entre
les trois trimestres de collecte des donnees, selon une demarche similaire a celle
decrite precedemment. Pour tester 1 'homogeneite des vadances residuelles, on a
effectue un test de BARTLETT. Les resultats sont presentes dans le tableau 2 et
dans les figures 5 et 6 .

Contrairement aux conclusions degagees lors de la comparaison des deux
especes , les pentes ne sont en aucun .cas significativement differentes, ,alors que
les ordonnees !J. l' origine le sont. Tenant compte de la remarque de SNEDECOR ct
COCHRAN (1971) qui mettent l' accent sur le reHe de la pente pour ce test, nous
uti1iserons des relations communes sur 1es trois trimestres.

2.3. Choix de la variable ex.plicative optimale (lon~eurventrale Qu dorsale).

La realisation des tests statistiques entre especes et trimestres garde un
interet pratique uniquement si on est capable de choisir 1a variable explicativc
(1ongueur ventrale ou dorsale) qui contribue 1e ml.eux a 1a reconstitution de la
variable exp1iquee (longueur totale).

'.
')

Apremiere vue, la reponse est delicate car 1es deux variables, ~ et Ld ,
expliquent un fort pourcentage de la variance totale da 1a variable Lt (environ 93
% apres transformation log-log). La repartition du nuage des points autour de l'axe
ajuste presente ega1ement dans les deux cas une allure similaire.

Pour departager les deux variables explicatives, on peut envisager plusieurs
solutions :

(I) Tester sur les poissons etetes si 1a relation entre les deux variables
exp1icatives.~ et Ld , differe significativement de celle construite entre les
memes variables sur 1es poissons evisceres. Une difference serait attribuab1e a :

(1.1) Un biais plus fort induit a une des deux dimensions explica~ives

quandce11es-ci etaient mesurees sur des poissons etetes (p.ex. retraction de la
peau de l'animal, etc.).

(1.2) Une part de subjectivite en raison d'un nombre d'echantillonneurs
plus eleve pour les poissons etetes qui provoq~erait une augmentation de la
dispersion du nuage des points (~, Ld).

(11) Tester, pour les poissons etetes ou evisceres, la distribution des
residusreduits de l'ensembledes ajustements <Lv/Lt • Ld/Lt • Lv/Ld).

(111) Tester la fiabilite des .Lv .ou Ld au moyen des differents coefficients
de conversion de poids entre les types de presentation.
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Figure 3. Ajustement entre les longueurs ventrale (~) et totale (~). ~ = (J.~~ (R = coefficient de correlation).
Comparaison des deux especes. .

Figure 3. Fitting of totallength (~) against ventrallength (~). ~ = (J.~~ (R = correlation coefficient). Comparison
of the two species.
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Figure 4. Ajustement entre les longueurs dorsale (Ld) et totale (Lt). Lt = a..Ll (R = coefficient de correlation).
Comparaison des deux especes.

Figure 4. Fitting of totallength (Lt) against dorsallength (Ld). Lt =(J.Ll (R = correlation coefficient). Comparison
of the two species.
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TABLEAU 1 .
" ""." .,-< I , '.

(baudroies blanche eC noire)COHPARAISON DES RELATIONS BIOMETRIQUES
COHPARISON Of BIOMETRIC RELATIONSHIPS ( L. piscacorius and L. budegassa)

RELATION Ly/Lc RELATION Ld/Lc
,. , e,'

\, '. .. ..

BAUDROIE BLANCHE BAUDROIE NOIRE BAUDROIE BLANCHE BAUDROIE NOIRE

n 670 235 670 235tXi 16402 5153 18664 5808
Yi 40146 11774 40146 11774
r 0,962 . 0,959 0,965 0,966
ß 0,931 0,961 0,946 1,000
a 3,053 2,572 2,574 2,023

".

ANALYSE DE COVARIANCE

(I) RELATION Ly/Le .
.. ...

D.D.L. SCT(L..,) SCT(Lt ) ß D.D.L. SCI VI .

BLANCHE 669 43,628 40,836 0,931 668 3,027 0,0045
NOIRE 234 15,723 15,777 0,961 233 1,253 0,0054

SOHHE SCI .. 901 4,280 0,0048
SOHHE SCT 903 59,352 56,614 0,939 902 4,290 0,0048

'I ~_,

1 0;011 0;0105
INTER 1 2,121 5,760

LOPHIUS 904 61,472 62,373 903 5,320
1 1,029 1,0294

..
TEST·f

homog~ntHte des VI :f - 0,0054/0;0045 - 1,187 < f(1-a;233;668) HO ACCEPTEE
pentes (ß) :f - 0,0105/0,0048 -, 2,218 < .f(1-a;1;901) HO ACCEPTEE

ordonnees (ln(a»:f - 1,0294/0,0048 -216,412 > f(1-a;1;902) HO REJETEE

(I) RELATION Ld/Le

D.D.L. SCT(Ld) SCT(Lt ) ß D.D.L. SCI
I

VI

BLANCHE 669 42,481 40;836 0,946 668 \ .. 2,823 0,0042
NOIRE 234 14,714 15,777 1,000 233 l,O?O 0,0046

SOHHE SCI 901 ·3,893 0,0043
SOHHE SCT 903 57,194 56,614 0,960 902 3,924 0;0044

1 0,032 0,0317
INTER 1 2,455 5,760

LOPHIUS 904 59,649 62,373 903 4,694
1 0,770 0,7700

TESTf
homogeneite des VI :f - 0,0046/0,0042 - 1;087 < f(1-a;233;668) HO ACCEPTEE

pentes (ß) :f ~ 0,0317/0,0043 - 7,329 > f(1-a;1;901) HO REJETEE
ordormees (ln(a»:f - 0,7700/0,0044 -176,980 > f(1-a;1;902) HO REJETEE

avec :, ,n .= nom~re des poiss0'!S meszires; LXi et LYi =som'";.e des, v.#eurs .de. ii:l variab,/e eip/icativ~ (Lv ou Ld) et
e:xpliquee (L,) ; r = coeffu:ient de correlalion; D.DL. =, ~re de degres de liberte (egal a n - 1 clans Je cas de la

V.ariance,lotil1e, n-2pOur lä variailce,!siduel/e) ; SCf(L..,), SClJLd), Scr(L,) .. = s017!~e, des can-es des ecOrfs t~taux des
variables e:rpliciJ.tives (Lv et Ld)et apliquee (L,) " SeI = somme des clUTis des ecartS resit:ilu/s de La variable expliquee
(L,) ; VI = vOrumce residlU/le de 14 valiable eipliquie (L,),
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Figure 5. Ajustement entre les longueurs ventrale (Ly) et totale (~). ~ = <I.L.J (R = coerflcient de correlation).
Comparaison des trois trimestres. -

Figure 5. Fitting of totallength (~) against ventrallength (Ly). ~ =<I.L,f (R = correlation coefficient). Comparison
of three year quarters.
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Figure 6. Ajustement entre les longueurs dorsale (Ld) et totale (Lt). Lt = <I.Ll (R = coefficient de correlation).
Comparaison des trois trimestres.

Figure 6. Fitting of totallength <Lt) against dorsallength (Ld). ~ =<I.Ll (R = correlation coefficient). Comparison
of three year quarters. ,
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TABLEAU 2

,COHPARAISON DES RELATIONS BIOMETRIQUES (trois trimestres)
COHPARISON OF "BIOMETRIC RELATIONSHIPS (three year quarters)

RELATION LvJLt RELATION Ld/L t

TRIH1 TRIH2 TRIH3 TRIH1 TRIH2 TRIH3

n 232 169 269 232 169 269tXi
5555 3768 7079 6299 4288 8077

Yi 14150 9116 16880 14150 9116 16880
r 0,959 0,959 0,974 0,959 0,970 0,977
ß 0,942 0,944 0,930 0,976 0,948 0,948
er 3,057 2,879 3,005 2,431 2,512 2,498

.. . '~

ANALYSE DE COVARIANCE

(I) RELATION LvlLt:

D.D.L. SCT(!.,,) SCT(Lt ) ß D.D.L. SCI VI
",

TRIHI 231 11j034 10,654 0,942 230 0,857 0,0037
TRIH2 168 8,659 8,394 0,944 167 0,679 0,0041
TRIH3 268 21,393 19,478 0,930 267 0,994 0,0037

SOHHE SCI 664 2,530 0,0038
SOHJ1E SCT 667 41,086 38,525 0,936 666 2,532 0,0038

2 0,002 0,0009
INTER 2 2,542 2,311
ANNEE 669 43,628 40,836 668 3,027

2 0,495 0,2474
"

TESTS
homogeneite des VI: B - 0 491 < X2(er'2) HO ACCEPTEEc ' " .

pentes (ß) : F ~ 0,0009/0,0038 - 0,245 < F(1-er;2;664) HO ACCEPTEE
ordonnees(ln(er» : F - 0,2474/0,0038 -65,066 > F(1-er;2;666) HO REJETEE

. (I!) RELATION Ld/Lt

D.D.L. SC~(Ld) SCT(Lt ) ß D.D.L. SCI VI

"

10,289 230TRIHI 231. 10,654 0,976 0,861 0,0037
TRIH2 168 8,784 8,394 0,948 167 0,495 0,0030
TRIH3 268 20,712 19,478 0,948 267 0,879 0,0033

SOH1!E SCI 664 2,235 0;0034
SOH1!E SCT 667 39,785 38,525 0,955 666 2,241 0,0034

2 0,006 0,0029
INTER 2 '2,696 2,311
ANNEE 669 42,481 40,836 668 2,823

. 2 0,582 0,2910
"

TESTS
homogeneite des VI: B - 2 717 < X2(a'2) HO ACCEPTEEc' , ,

pentes (ß) : F - 0,0029/0,0034 - 0,872 < F(1-er;2;664) HO ACCEPTEE
ordonnees (1n(a» : F - 0,2910/0,0034 -86,474 > F(1-er;2;666) HO REJETEE

"

Les notations empruntees sont identiques a ce11es du tableau 1.
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2.3.1. La correlation entre lon~eurs ventrale et dorsale.

Au cours des trois premiers trimestres de l'annee 1991, 1662 baudroies
,;

blanches etetees ont ete mesurees. Deux mesures ont ete retenues (longueur ventrale
et dorsale) ; la fonction ajustee entre elles doit etre comparee, a l'aide d'une
analyse de covariance, avec celle obtenue a partir des 670 poissons evisceres. Las
deux relations sont presentees dans le tableau 3 et 1a figure 7. Pour etre autorise
a proceder a l'analyse de covariance, un test F d'homogeneite des variances
residuelles est tout d'abord realise.

TABLEAU 3

COHPARAISON DES POISSONS EVISCERES ET ETETES (relacion LylLd )
COHPARISON BETVEEN GUTTED FISHES AND TAILS (relacionship Lv/Ld )

.
PRESENTATION n l: Xi l: Yi r ß a VI

EVISCERES 670 16402 18664 0,970 0,958 1,303 0,0037
ETETES 1662 49850 59124 0,922 0,964 1,340 0,0056

TEST D'HOHOGENEITE DES VARIANCES RESIDUELLES VI
F - 1,513 > F(1-a;1660;668)

DECISION : IMPOSSIBLE DE CONTINUER AVEC UNE ANALYSE DE COVARIANCE

POISSONS EVISCERES
}f =670 : R= 0,970 ; ! =0,958 : CI :: 1,303

BAUDROIES ETETEES
}f = 1662 : R= O,9ZZ ; ! = 0,964 ; er =1,340

•
~~
h X

'50

x

x

x

x

x x

x
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x
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Figure 7. Ajustement d~ la relation entre longuetirs ventr3Je ct dorsale. Ld = a.1.,/ (R = coefficicnt de correlation).
Comparaison des'deux types de pr~ntation.

Figuie 7. FittiDg of r~latiol1shipbetween ventra1le~ and dorsal one. Ld = a..L,/ (R = coefficient de correlation).
Comparison oe the two prcsentations when sold.
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Etant donne la forte dispersion des coupl~s d,es, valeurs (Ly, Ld)
des baudroies etetees, la conclusion d 'heterogeneite des variances
n'est pas surprenante. On doit se contenter de signaler que pentes et
l'origine sont proches sans appui statistique.

dans le cas
residuelles
ordonnees ci

•
Notre attention a ete portee sur le fait que, pour les individus etetes,

pente et ordonnee ci l'origine sont plus fortes que pour les animaux evisceres alors
que ces deux parametres sont toujours anti-corrtHes. Dans ce cas, une longueur
ventrale donne en moyen une longueur dorsale systematiquement plus forte que
lorsqu' il s' agit des poissons evisceres. On ne peut donc negliger une source de
biais qui pourrait provenir :

Le biais, dans ce cas, serait imputable au
mesure des baudroies sous cette presentation. On

(I) Des poissons evisceres
nombre limite de personnes ayant
aurait pu avoir :

(1.1) Sous-estimation de la longueur dorsale.
(1.2) Surestimation de la longueur ventrale~ .

(11) Des poissons eCeCes : La biais, dans ce deuxieme cas, serait dü
presentation meme des individus (p.ex. retraction de la peau du cöte ventral).
cas sont envisageables : ,

(II.~) Surestimation de la longueur dorsale.
(11.2) Sous-estimation de la longueur ventrale.

ci la
Deme

2.3.2. Analyse· des residus reduits.

Dans le but de conclure quelle variable explicative induit le biais le plus
fort, nous procedons a. une analyse des distributions des res idus reduits des
relations ajustees apres lissage par moyennes mobiles afin d' tHiminer les pics
parasites. La resultat est donn~ par la figure 8.

Eu egard aux erreurs eventuelles evoquees precedemment (§ 2.3.1), on peut
signaler que

(1) Si ce sont les mesures sur poissons evisceres qui sont le plus entachees
de biais, la dissymetrie serait ci droite (cf. (1.1) et (1.2) dans § 2.3.1) : une
sous-estimation de Ld pour une valeur donnee de Ly signifierait un plus grand
nombre d'observations ci residus positifs.

(2) Dans le sens contraire, si le biais provient plutöt des animaux etetes,
la dissymetrie serait a. gauche.

La dissymetrie vers la gauche constittie la regle generale de la figure 8.
Ceci signifie que l'echantillon de baudroies eviscerees est vraisembiablement hors
cause. Pour confirmer cette observation, nous avons effectue un test des signes sur
l' ensemble des distributions des reS idus reduits des relations biometriques. Les
resultats sont presentes dans le tableau 4.

Dans ce tableau, on constate que les mesures sur les poissons evisceres ne
sont pas exemptes ~' erreur, : la relation, Ld/Lt donne un resultat' significatif.
Toutefois, 1a dlssymetrle y est a gauche ce qul exclut que l' on est en presence
d'un biais systematique. Les erreurs seraient, dans ce cas, dues au nombre limite
d'echanti110nneurs produisant une plus grande irregularite des mesures (cf. fig. 8:
pies non ellmiries malgre le lissage).
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TABLEAU 4

CARACTERISTIQUESDES DISTRIBUTIONS DES RES IDUS REDUITS
CHARACTERISTICS OF RESIDUAL DISTRIBUTIONS

RESULTATS DU TEST DES SIGNES
RESULTS OF A 'SIGN TEST

PRESENTATION RELATION EFFECTIF CAS CAS VALEUR
TOTAL NEGATIFS POSITIFS DU TEST °3 °4

evisceres L..,,/Lt 670 350 320 0,131 0,283 3,210
evisceres Ld/Lt 670 374 296 0,002* 0,387 3,273
evisceres L..,,/Ld 670 333 337 0,425 0,453 5,916
etetes L..,,/Ld 1662 901 761 0,000* 0,318 3,275

03 - coefficient de dissymetrie ("skewness") ; 04 - coefficient d'ap1atissement
("kureosis") ; * - resultat significatif au seuil de confiance de 1-0 - 0,95.

Une reponse sur 1a question du biais est donnee par comparaison du resultat
du test sur 1es relations entre longueurs ventrale et dorsale pour les deux tYPAit
de presentation. En fait, la decision statistique diff~re se10n 1e 'cas : ce sont
1es poissons etetes qui sont 1e plus marques par une dissymetrie a gauche (malgre
une regu1arite des mesures qui se manifeste par une distribution detachee des pics
parasites).

En resume » les mesures sur 1es poissons etetes sont vraisemblablement plus
biaisees en raison d'une surestimation de Ld ou d'une sous-estimation de L..".

2.3.3. Recherehede la variable explicative la rnoins biaisee.

2.3.3.1. CJe taiIle/poids eviscere.

MTIMET (1992 ; sous presse) a teste sur l' ensemble des poissons evisceres
echanti110nnes en 1991, differentes relations allometriques entre longueur totale
et poids eviscere, proposees par GUILLOU et NJOCK (1978), TSIMENIDIS et ONDRle
(1980), OLASO et PEREDA (1983), GAERTNER (1985). Parmi ces cles, ce1le due a OLASO
et PEREDA (1983) semb1e 1a mieux adaptee aux obserVations (ecart re1atif entre
poids observes et theoriques de 1 %) :

Ye - 0,016. Lt 2,917 L. piscaeorius (3)

Ye O,016.Lt
2 ,930 L. budegassa (4)

_avec : ... !Je.=.. poids·:..~yiscere (en.g) ..

L' adequation satisfaisante de eette eIe nous autorise a l' employer par la
suite pour reconstituer 1es poids theoriques.evisceres des poissons etetes, selon
trois etapes :

(I) Ca1cul des Lt ajustees a partir des L.." ou Ld .
(11) Applieation des relations (3) et (4) (la deuxieme etant representee par

que1ques individus uniquement).

12



.---------------- - -------

.
(lI!) Connaissant les poids des poissons etetes au debarquement, les deux

premieres etapes permettent. d'evaluer deux coefficients de conversion
etete/eviscere, uri par variable explicat1ve, et de les comparer avec le coefficient
retenu pour les conversions officielles dans les statistiques de pec~e.

potSSONS EVISCERES - RELATION Lv/Lt
LmAGX (paS = 1)

Cl • Cl • ~ " Cl 0 ~ " ~ • Cl • Cl • Cl
,jlail"'j .. Ii ,j ..
I I I

25

20

5

POISSONS EVISCERES - RELATION W/Ll
ImAGl: (pu = 1)

• Cl • Cl • Cl .. Cl 0 ~ .. ~ • Cl D Cl • Cl
',j I. I ... li .. 'ai D ..

• I I
, .

RmU REIlUlf RmUREDUlT

POISSONS ~§- RELATION Lv/Ld
JmAGI (pli = 1)

0
Cl • Cl D Cl • ~ .. Cl 0 ~ .. ~ • Cl D Cl • Cl.. • • • • • .. I i " • • ,;
I I I I

..
RmUREDUlT

10

•
RELATION Lv/~ (poissons evisceres)

IJSS&GI (pU =1)

Fi~ 8. Distributions dCS r~dus reduits pour I'ensemble des relations biomttnques.
Figure 8. ReSidual distnbutiODS for all biometrie rclatioDships.
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2.3.3.2. Coefficient de conversion des poids etete/eviscere.

Dans les statistiques de peche fran9aises, le coefficient de conversion entre •
poids etete et vif est considere egal a 3,25 (3 ,07 en Angleterre), celui entre
poids eviscere et vif etant fixe a 1,20. On pourrait ainsi retenir comme,
coefficient officie1 de conversion du poids etete en eviscere 1a valeur de
3,25/1,20 - 2,7.

Plusieurs elements (observations personnelles temoignages des
professionnels et des mareyeurs) suggerent que la valeur de 2,7 est plutöt
surestimee : d'apres ces sources, elle devrait f1uctuer aux alentours de 1,9 a 2,1.
Pour integrer ces informations, on peut considerer que la variable explicative (Lv
ou Ld) 1a plus fiable est celle dont le coefficient de conversion s' approche 1e
plus de la valeur 2.

L' analyse effectuee par MTIMET (1992 sous presse), delivre 1es valeurs
suivantes aux coefficients calcules par application des etapes decrites dans le.§
2.3.3.1 :

(1) Quand on emploie la 10ngueur ventrale comme variable exp1icative I •

coefficient est egal a 1,61.

(11) Quand on retient la longueur dorsale, sa valeur est de 1,84
l'intervalle de confiance construit autour de cette valeur contient la valeur 2.

On dole donc admettre que la longueur dorsale induit un biais moins fort sur
les polssons etetes. Les relations biometrlques retenues sont finalement:

2,574.L
d

O,946

2,023.Ld
l ,000

L. piscacorius

L. budegassa

(5)

(6)

S'agissant'du choix de la variable explicative avec une bonne preclsion et un
biais minore,. nous ... avons~ egalement. integre dans. les. tests I' ensemble des animaux
etetes:'Il semble que l~ pri~e des mesures' des longueurs ventrales sur les poissons
etetes est caracterisee par une plus forte dispersion et par un biais systematique
qui est provoque par une sous-estimation des mesures.

La longueur dorsale genere un biais minore sur les animaux etetes et elle a
ete retenue comme variable explicative.
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